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ÉDITORIAL 
 

Reste-t-il encore quelque chose ? 
 
Qu’allons- nous au juste chercher dans les cimetières ? 
Essayer de se connecter aux morts est une activité connue de tous les 
peuples ; ils la décrivent de diverses manières et la pratiquent de 
manière variée. On se déplace, on réfléchit, on échange à leurs sujets, 
on fait des gestes. En Occident, un jour spécial leur est dédié, le 1er 
novembre, la Toussaint : on pense de manière spéciale aux biens 
aimés qui se sont avancé. On se rend au cimetière, les tombes sont 
parées de fleurs qui parlent, des bougies particulières sont allumées 
pour signifier qu’il y a quelque chose qui ne s’est jamais éteint. Ce 
faisant, même si on ne le dit pas explicitement, l’humain essaie de se 
connecter à quelque chose qui ne finit pas. 
En Afrique, dans cette Afrique hyper cosmopolite, les pratiques 
varient d’un pays à l’autre, et dans un pays, d’une culture à l’autre. 
Au Cameroun par exemple, dans les 240 ethnies et 240 langues, nous 
avons alors au sens fondamental des cultures, autant de manières de 
développer des relations avec ceux qui ont quitté la terre. 
Dans tous les continents, les humains se sentent concernés par la 
mort : philosophes, religieux/croyants, « athées », traditionnalistes 
etc. Que le corps soit momifié, inhumé, brûlé, qu’il subisse la 
cryogénisation… quelle que soit la manière selon laquelle il est traité, 
il y a en l’être humain, une attitude qui dit fortement que tout n’est 
pas fini. La nature ne nous en apprend-elle pas longuement ? «  En 
vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé qui est tombé en terre 
ne meurt, il reste seul; mais, s'il meurt, il porte beaucoup de 
fruit. » (Jean 12,24)  
Autrement dit, la graine qui est tombée n’a pas fini son cycle de vie. 
Dans une condition précise, elle se transforme en semence, continue à 
vivre et à donner beaucoup de fruits : il y a une continuation de la vie 
qui est garantie dans l’idée que de son vivant, l’humain doit mettre en 
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avant, non pas l’idée de se posséder, ou de se préserver, mais plutôt de donner : il faut se 
donner, il faut accepter de mourir, il faut consentir à ne pas être replié sur soi-même, il faut 
accepter qu’une partie de nous-même soit égratignée pour donner la vie sur terre, et même 
au-delà de la terre. La vie, elle est faite pour être donnée. 
Il y a en chaque humain, cette pensée de l’éternité qui le pousse à adopter de manière 
renouvelée, une attitude qui le lie à ceux qui sont « tombés ». Reste donc à répondre à la 
question de savoir s’ils sont morts au sens biblique du terme, pour pouvoir porter 
continuellement des fruits. Il devient alors nécessaire pour chacun.e de répondre à cette 
question, parce que pour le protestant, c’est ici et maintenant qu’il faut décider. Ce n’est 
pas après être tombé. La foi est individuelle, elle doit être confessée individuellement. Ce 
n’est pas parce que je fais partie d’une famille chrétienne que je le suis, mais seulement si 
je confesse moi-même ma foi, et la pratique. Il n’est pas possible pour quelqu’un d’autre 
de décider pour moi après ma mort, quelle que soit la cérémonie qui est organisée, parce 
qu’il m’appartient à moi, de décider ; c’est la liberté du chrétien, c’est la liberté de 
l’Evangile. L’Evangile est adressé à tout le monde, mais chacun doit choisir. Si l’éternité 
pour le chrétien a un prix, ce prix n’est rien d’autre que le choix, un choix engagé. 
Au moment où les humains se préparent à célébrer la Toussaint, posons-nous la question 
de notre propre mort. Quel est pour nous/pas pour le défunt, mais pour nous, le sens de 
cette célébration ? Lorsque les proches fleuriront notre tombe, poseront-il un acte gratuit ? 
Il faut s’assurer qu’au-delà de notre tombe, il y aura la vie. Il faudrait que les nôtres, en 
pensant à nous, trouvent dans notre expérience de vie sur terre, des ressources qui les 
portent, et qui leur donnent d’avancer avec espérance dans cette vie devenue un peu plus 
confuse, vers une vie d’éternité. 
« Jésus lui dit : Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il 
serait mort ; et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ?» (Jean 11, 
25-26)  

Votre pasteure 
Priscille Djomhoué 
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Le billet d’Yvette Vanescote : LES MÉMOIRES D’UN ANGE 
 
Je profite de quelques moments calmes pour me mettre à l’écriture de mes mémoires. C’est que 
les humains de cette époque-ci me sollicitent moins que dans le temps, me semble-t-il. Ils pensent 
être rationnels et… regardez-les se faire avoir à la première arnaque venue. 
Enfin… (Soupir). 
Et pourtant, s’ils se rappelaient, comme moi, toutes les missions que mes collègues et moi avons 
menées, ils seraient au moins admiratifs, non ?  
On peut rêver. (Re soupir). 
Je me rappelle une mission spéciale : nous avions ordre du Patron d’aller visiter incognito un 
certain Abraham. Il fallait bien être trois, pour porter un message d’une telle importance à cet 
homme. Je l’ai vu sous sa tente, à l’abri de la chaleur. Comment va-t-il nous recevoir ? L’endroit 
est agréable et ombragé. Surprise ! Il nous reçoit comme si nous étions l’Eternel ! Fleur de farine 
pour faire un gâteau, un veau tendre et bon rôti à point, crème et lait… Aurait-il percé notre 
incognito ? En tout cas il a compris que l’annonce de la naissance d’un fils de sa femme Sara ne 
pouvait venir que d’Ailleurs, vu l’âge de Sara. 
J’entends encore le rire intérieur de Sara ! Elle n’y croyait pas du tout ! Avoir un fils quand l’âge 
normal est passé ! Se mettre à pouponner quand on a déjà de l’arthrose ! 
Quel bon souvenir et quelle chouette mission : exaucer les prières et les attentes d’un patriarche ! 
Même si ça vient un peu tard ! 
Un conseil d’ange : réfléchissez bien avant de prier et comment vous priez, car Dieu peut vous 
exaucer, même quand vous ne l’attendez plus ! 
 
Oh, je me rappelle soudain un épisode fameux où j’ai failli laisser ma santé. Vous connaissez 
Jacob ? Un fameux lascar ! Pas toujours très net : tromper son père aveugle, traficoter pour 
augmenter son troupeau (c’est un malin, Jacob), envoyer sa femme et ses enfants en avant, à la 
rencontre de son frère peut-être encore furieux de s’être fait flouer… Courageux, mais pas 
téméraire, Jacob. 
Quelle bagarre avec lui, toute la nuit ! J’ai dû utiliser les grands moyens pour faire cesser le 
combat. Il était temps qu’il fasse du chemin dans son cœur, dans ses relations aux autres et aussi à 
Dieu. Il a compris, Jacob. Cela valait bien qu’il change de nom et devienne Israël, celui qui 
combat contre Dieu. 
Enfin, Dieu… Ben oui, après tout, qu’est-ce qu’on ne se bat pas contre Dieu, encore tous les 
jours ? Dans sa vie personnelle, dans les relations humaines, entre pays. Cela n’arrête pas. 
Comme si Dieu ne voulait justement pas le bien et la paix pour tous ! C’est ce que, nous les 
anges, nous nous fatiguons à transmettre constamment comme message. 
 
Bien sûr, me revient à la mémoire une époque fastueuse de ma vie : aller annoncer une bonne 
nouvelle à une jeune personne. Je me vois encore : « Tu vas être enceinte et enfanter le Fils de 
Dieu… » 
Il fallait tomber sur la bonne personne, qui allait accepter cela. Vous vous y voyez, vous, à cette 
époque-là ? On ne badinait pas avec la morale. Heureusement que Joseph, le brave, s’est laissé 
convaincre par mes messages angéliques envoyés dans ses rêves d’honnête homme. 
Et la nuit de la naissance du Sauveur ! Ils ont eu la peur de 
leur vie quand ils m’ont vu resplendissant. J’avais mis le 
paquet, cela valait vraiment la peine ! En plus, j’ai dû 
engager des intérimaires pour chanter à pleins poumons 
d’anges à la gloire de Dieu.  
Merci Seigneur de nous offrir le salut à travers ton Fils bien-
aimé. 
Et qu’est-ce qu’ils en ont fait, de ce Fils bien-aimé ? Lui qui 
guérissait les malades, prenait compassion des plus humbles, 
ouvrait les yeux des plus aveugles, aveugles des yeux, mais 
surtout du cœur. Crucifié.  
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Heureux Anniversaire à : 

Lucette Malcourant : le 2 novembre 

Diane UWINEZA : le 5 novembre                                   

Marie-Luce MAUCET : le 7 novembre 

Ah oui, il dérangeait les bien-pensants. J’ai pleuré toutes les larmes de mon corps céleste, tout en 
ayant confiance dans la promesse de Dieu que la mort n’est pas la fin de tout. 
Et, au matin de Pâques, quelle joie de pouvoir annoncer aux femmes d’abord, aux disciples 
ensuite, qu’il fallait chercher ailleurs que dans un tombeau Celui qui vit aux côtés des humains.  
Je sais, ils ont eu de la peine à me croire, à nous croire. 
Etions-nous deux, étais-je seul ? Je ne répondrai pas à cette 
question, ce n’est vraiment pas important. 
L’important, c’est Lui, le ressuscité, le Sauveur, celui qui 
demeure auprès de vous, chers humains. 
Il faut que je laisse là les souvenirs, il est temps de chanter 
les louanges de Dieu, je n’ai que trop tardé… J’entends les 
collègues qui s’y sont mis depuis belle lurette. 
 

Lionel  Yala le 10 novembre 

Claude Fournier le 22 novembre 

Frédéric Ernalsteen le 15 novembre 

Sandrine Nono le 24 novembre 

ANNONCES  : 

Jeudi 2 novembre  à 15H: Étude biblique : nous nous intéressons à Esdras, autour du  thème de 

«  Porteurs et porteuses de vie et d’espérance » Si possible, lire le livre de Néhémie avant de venir 

Jeudi 9 novembre à 15H : Consistoire. 

Mardi 21 novembre : Pastorale du district. 

Jeudi 30 novembre  à 15H : Réunion des dames et des 3X20 : Thème : 

ZWINGLI LE RÉFORMATEUR 2ème partie  

Débat et Gouter offert.   

 

Comme chaque année, une concentration de 

toutes les paroisses du district  a lieu à 

l’occasion de la Réformation et cette année, 

cette journée festive se tiendra à  

5100 NANINNE rue de la gare de Naninne, 114  

À cette occasion exceptionnelle, tout le monde se 

rend à Naninne et toutes les paroisses sont portes 

fermées, les pasteurs étant tous à la rencontre 

régionale, et concélèbrent le culte tous ensemble 

Pas de culte à Gembloux le 5 novembre .vous 

pouvez vous inscrire pour du co-voiturage et aussi 

pour le repas ( 13€) auprès de Maggy : (tél en 1
ère

 

page) 

Merci à nos membres de Gembloux qui participent 

avec Seilles et Namur à l’organisation de cette 

journée. .. Un gros boulot... 

 


